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RI~SUMI~ SUMMARY 

Les a u t e u r s  r a p p o r t e n t  l eu r  e x p e r i e n c e  c o n c e r n a n t  
l '~levage des aca r i ens  de la pouss i~ re  d o m e s t i q u e  : Der-  
matophagoides pteronyssinus, Giyciphagus destructor 
et Tyrophagus putrescentia~. D e u x  sor tes  d ' ex t r a i t s  an-  
t lg~niques  o n t  ~t~ p r e p a r e s  ~ p a r t i r  de ces t ro is  es- 
p~ces d ' a ca r i ens .  U n e  identi t~ a n t i g ~ n i q u e  en t r e  la 
la pouss i~ re  d o m e s t l q n e  et Dermatophagoides pteronys- 
sinus est raise en  ~vidence p a r  i m m u n o d i f f u s i o n .  P a r  
cette m ~ m e  m~tho de ,  les a u t e u r s  c o n s t a t e n t  de n o m -  
b r e u x  arcs  de  p r e c i p i t a t i o n  dans  les s ~ r u m s  de l ap ins  
h y p e r i m m u n i s ~ s  ( 7  ,~ 1 3 ) ,  a i n s i  q u e  d a n s  le s ~ r u m  d e  

m a l a d e s  a l l e rg iques  ~ la pouss i~re .  S u r  87  m a l ades ,  65 
ava ien t  des p r~c ip i t ines  vis-a-vis de D. pteronygsinus. 
Des arcs  de p r e c i p i t a t i o n  son t  r~v~l~s auss i  p a r  i m m u -  
no -~ lec t rop l~ r~se .  Le dosage  des I g E  et la r e c h e r c h e  
des p r~c ip i t ines  on t  ~t~ effectu~s p a r a l l ~ l e m e n t  chez 32 
malades .  La coex i s tence  d ' u n  t a u x  ~lev~ des r~agines  et 
de p r~c ip i t ines  est  observ~e  dans  77,2 p. cen t  de cas. 

U n e  b o n n e  co r r e l a t i on  en t re  les r~sul ta ts  o b t e n u s  p a r  

i m m u n o f l u o r e s e e n c e  et i m m u n o d i f f u s i o n  a ~t~ observ~e 
dans  u n e  s~rie de 44  ma lades .  

Results o[ research into the allergizing function of the 
Aearidae in dust. An immunological study of patients' 
sera and the sera oJ hyperimmunized rabbits. - -  The 
authors describe their experiments with breeding house 
dust Aearidae : Dermatophagoides pteronyssinus, Glyciphagus 
destructor and Tyrophagus putrescentiae. Two kinds of anti- 
genic extracts were prepared from these three types of Aca- 
ridae. Immunodiffnsion showed house dust and Dermatopha- 
gaides pteronyssinus to be antigenieally identical. By this same 
method, the authors have found many precipitation ares in 
the sera of hyperimmunized rabbits (7 to 13), as well as in 
the sera of patients allergic to dust. Out of 87 patients, 65 
produced preeipitins in response to D. pteronyssinus. Precipi- 
tation arcs were also found by immunoelectrophoresis. Assess- 
ment of IgE and investigation for preeipitins were carried 
out concurrently on 32 patients. The coexistence of a high 
level of reagins and precipitins was found in 77.2 per cent of 
the cases. 

A satisfactory correlation between the results obtained by 
immunofluoreseence and immunodiffusion was found in a 
group of 44 patients. 

MOTS CLES MEDLARS : Poussibres - Acariens - Allerqie respi- INDEX TERMS : Dust - Mites - Respiratory  hypersens i t i v i ty  - 
ratoire - Immuno i luores cence  - Immunodi f lus ion  - IqE * a n a l y s e .  F luorescent  a n t i b o d y  technic  - Ge l  diffusion tests  - IqE * a n a l y s i s .  

A Strasbourg, les recherches concernant les al- 
lergies h la poussibre de maison, entreprises depuis 
1965, aboutissent, par une voie diffdrente de celle 
des auteurs hollandais, h la raise en ~videnee des 
aeariens. C'est la prdsenee d 'un taux dlevd de pro- 
tdines daMs les extraits de poussi~re, qui nous fit 
rechercher un facteur biologique dams celle-ci [2, 3] .  

Nous avons dams un premier temps hyperimmu- 
nisd des lapins avee l'extrait de poussibre domesti- 
que prdpard par nous-m~me et mis 'en dvidence la 
prdsence d'anticorps prdcipitants anti-poussi~re dams 
l 'immum-sdrum ; puis nous avons constatd la prd- 

(*) Travail pr6sent6 aux X ~s Journ6es Nationales d'Allergoloqie, 
Strasbourq, rnai 1972. 

(**) Clinique dermatoloqique (pr A. Basset) et Institut de Para- 
sitologie (pr J. Callot), CHU, BP 426/R 5, 67005 STRASBOURG. 

senee d'anticorps prdeipitants anti-poussi~re daMs les 
sdrums des malades allergiques h celle-ci par la md- 
thode d'immunodiffusion en gdlose. Lorsque nous 
disposfimes des extraits d'aeariens, prdpards h par- 
tir des diffdrentes esp~ees dlevdes daMs nos laboratoi- 
res, nous primes mettre en dvidenee, toujours par la 
m~me mSthode, l'existenee d'une fraction antigdni- 
que commune h la poussi~re domestique et l'aea- 
rien Dermatophagoides pteronyssinus. Nous avons 
fait part de ees rdsultats daMs des communications 
antdrieures [4, 5, 6].  Plus rdcemment nous avons 
hyperimmunis~ des lapins avee des extraits prdpar~s 
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h partir des dlevages de Dermatophagoides pteronys- 
sinus et de Glyciphagus destructor. Nous voulons 
rendre compte ici de 1'orientation 16g~rement diff6- 
rente de nos recherches, qui utilisent d'autres md- 
thodes que eelles prdcddemment ddcrites, ainsi que 
les r6sultats obtenus. 

MATI~RIEL ET MSTHODES 

Nos recherches sont orientdes dans cinq directions : 
l'dlevage des acariens, la prdparation des antig~nes h 
partir des acarieus, la recherche des prdcipitines chez 
l'animal hyperimmunisd et chez les malades aller- 
giques, la recherche d'anticorps par immunofluores- 
Pence indirecte chez ces m~mes malades et le dosage 
du taux des IgE dans les sdrums des malades. 

ELEVAGE DES ACAHIENS 

I1 eomporte ]'analyse biologique des poussi~res et 
l'~levage proprement dit. 
• Cent dchantillons de poussi~re provenant de mai- 
sons de sujets allergiqu'es ont dtd analysSs par la md- 
thode de Voorhorst-Spieksma [ 12]. 

Pour l'dlevage proprement dit, nous avons suivi 
la technique de ces m~mes auteurs. Ndanmoins, nous 
avons introduit une variante. Les Glyciphagus des- 
tructor, dlevds habituellement sur de l a  farine de 
seigle, et le~ Tyrophagus putrescentize, dlevds sur du 
lait en poudre, ont dtd ici dlevds sur poudre de squa- 
rues humaines additionnde de levure (Sacharomyces 
cerevisize), c'est-h-dire le m~me milieu que pour 
Dermatophagoides pteronyssinus. 

PRI~PARATION DES ANTIGENES 

Nous avons pr~pard h partir des dlevages des trois 
esp~ces d'acariens ( Dermatophagoides pteronyssinus, 
Glyciphagus destructor et Tyrophagus putrescentize) 
deux sortes d'extraits. 

Le premier, destind aux dpreuves cutandes et ven- 
tilatoires (effectu6s par le D r PAULI), est pr~par~ 
selon la mdthode de Voorhorst-Spieksma [11] .  

Le second est utilisd pour les tests d'immunodiffu- 
sion et d'immuno$1ectrophor~se, ainsi que pour l'im- 
munisation des lapins. Pour eelui-ci, nous avons 
adoptd leS mdthodes prdconisdes par BI(;UET et ses 
coll. [7]  pour la pr6paration de s antig~nes. Les aca- 
riens des dlevages de 15 jours h I mois et demi, 
salon les esp~ces et le milieu nutritif,  sont mis au 
cong61ateur pendant quelques jours pour les tuer. 
Le tout est ensuite broyd au mortier avec la poudre 
de carborandum (grain 800) h sec pendant une 
heure, et mis 'en suspension avee agitation magn~ti- 
que dans une solution de NaC1 h 1 p, mille pendant 
24 heures h 4 °C, puis centrifugal h 4 500 tours, 
une lois 10 minutes pour supprimer le carborandum 
e t l e s  gros d6bris, une deuxi~me lois h 4 500 tours 
pendant unc demi-heure, le tout h 4 °C. Les pr6- 

i 

tdines du surnageant sont ensuite prdcipitdes par 
l'acdtone h + 4  °C (deux lois) puis lavdes h l'dther 
deux lois. Le produit sec obtenu nous sert d'anti- 
g~ne. Ceci est valable, pour les extraits que nous 
utilisons depuis le 1 °" janvier 1972. 

Immunisation des lapins 

Cinq lapins ont dtd immunisds ; d'eux avec l'anti- 
g~ne Dermatophagoides pteronyssinus, deux avee 
l'antig~ne Glyciphagus destructor et un tdmoin avec 
l 'adjuvant de Freund, complet et incomplet. 

Dix mg d'antig~ne sec sont dissous dans un demi 
ml d'eau physiologique et m$1angds h u n  volume 
dgal d'adjuvant de Freund complet, pour les quatre 
premieres injections, puis incomplet pour les sui- 
vantes. 

Les lapins sont inoculds dans les aires ganglion- 
naires axillaires h raison de deux injections par se- 
maine, pendant dix semaines. Du sang est prdlevd 
avant immunisation, puis en cours d'immunisation, 
puis h nouveau au bout de 10 semaines, par aspira- 
tion au niveau de la veine marginale de l'oreille. 

Sdrums huma~ns 

Notre dtude eomporte 97 sdrums. De ces sdrums, 
87 ont dtd prdlevds chez des malades allergiques, 
dont 67 pr6sentaient les traits de ratopie (ant~e6- 
dents hdrdditaires, polysensibilisation, troubles vaso- 
moteurs) ; 16 dtaient d'asthmatiques non atopiques ; 
4 des pneumopathies diverses. Les 10 autres 6taient 
des sdrums tdmoins, pr$1evds chez des sujets n'ayant 
pas d'allergie connue. Ces sdrums ont dt6 gardds sans 
eonservateur au eong61ateur h - - 1 8  °C, et depuis 
l'e premier janvier 1972 h - - 7 0  °C. 

TECHNIQUE UTILISEE POUR LES PRECIPITATIONS EN 
GELOSE 

L'immunodiffusion est rdalisde en gel d'agarose, 
en tampon vdronal sodd, HC1 h pH 8,2, force ioni- 
que 0,05. 

L'immuno~leetrophor~se est r6alis~e en gel d'agar 
au m~me pH et h la m~me force ionique. 

Pour l 'immunodiffusion, les sdrums sont utilisds 
non concentr6s. 

Pour l'immunodlectrophor~se, les sdrums sont con- 
centrds trois lois par lyophilisation. La diffusion est 
effeetu6e pendant 36 heures. Puis les lames sont 
lavdes, ensuite plongdes dans un bain de citrate de 
sodium h 5 p. cent, afin d'dliminer les dventuels 
pr6cipit6s non sp~cifiques : prot6ine C, anti-prot6ine 
C ; finalement elles sont ddmindralisdes et colordes 
h l'amido-Schawarz. 

IMMUNOFLUORESCENCE 

Les aeariens sont tuds par cong~lation ~ - - 1 8  °C. 
On les m e t  alors en suspension dans tr~s peu d'eau 
physiologique h pH 7,2. Cette suspension est raise 
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dams un boudin de muscles congel6, puis on fait des 
coupes de 4 ~ d'Gpaisseur au mierotome h eongdla- 
tion. Ces coupes ddposdes sur lame servent d'anti- 
g~ne. 

La rGaction est faite par immunofluorescence in- 
direete, selon la mGthode classique [1 ] .  Les coupes 
sont ensuite eontrecolordes au bleu d 'Evans au 1/  
5 000 afin d'dliminer les fluorescences non spGcifi- 
ques. 

DOSAGES DES IGE 

Ils ont dt6 effectuds sur 32 sdrums de malades par 
le D r R. THIERRY de l ' Inst i tut  de bactGriologie (Ser- 
vice du pr MINCK), par la technique de radio-immuno- 
absorption (RIST,  Pharmacia Upsala). Les rGsultats 
sont exprimGs en unitds ; une unit6 correspond h 
2,42 nanogrammes. 

RI~SULTATS 

ANALYSE DES POUSSIERES 

Sur cent 6chantillons, nous avons trouv6 une po- 
pulation d'acariens faite essentiellement de Derma- 
tophagoides pteronyssinus, Euroglyphus maynei, Gly- 
ciphagus destructor, Tyrophagus putrescentize, et 
accessoirement de Dermatophagoides /arinze, Chor- 
toglyphus arcatus, Klemania plumigera, Goheria, 
Sturnophagoides bresiliensis Fain. 

Nous avons pu isoler en 61evage trois esp$ces : 
Dermatophagoides pteronyssinus, Glyciphagus des- 
tructor et Tyrophagus putrescentize. 

Nous avons trouv6 un pourcentage partieuli~re- 
ment 61evd, 97 p. cent, de Dermatophagoides ptero- 
nyssinus, dans les poussi~res provenant des matelas 
de nos malades. 

IMMUNODIFFUSION 

Nous utilisions auparavant la technique de HART- 
MANN et TO~LLIEZ [9] ,  variante du procGd6 d'Ouch- 
terlony. Par  cette mdthode nous avions montr6 la 
prdsence d 'une fraction antigdnique commune h la 
poussibre domestique et h l 'acarien Dermatophagoides 
pteronyssinus, dams l ' immun-sdrum anti poussi~re et 
dans les sdrums des malades allergiques. 

Etant donnd les limites de cette micromdthode, 
nous avons adopt6 Ies techniques prdconisdes par 
BIGUET et coll. ; plus analytiques ees techniques nous 
ont permis de constater, avec les sGrums hyperim- 
muns de lapins, que les acariens se comportent 
comme des antigbnes puissants, provoquant l 'appa- 
f i t ion d 'un hombre eonsidGrable d'ares de prdcipi- 
tation (7 h 13 arcs) ; et qu 'en plus de la prGsenee 
d'une fraction antigGnique commune h la poussi~re 
domestique et h l 'acarien D. pteronyssinus, il existe 
des eommunautds antigGniques entre les diffdrentes 
esp~ces d'acariens. 
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En ce qui concerne la s~rie de 97 s~rums de ma- 
lades allergiques, ~tudi~s, nous avons pu, par cette 
mdthode confirmer la prdsence de prGcipitines dans 
les sdrums de malades, constater que, mises h part  
les fractions antigGniques communes h la poussi~re 
domestique et h l'esp~ce Dermatophagoides pteronys- 
sinus, il existe aussi des eommunautds antigGniques 
entre les trois esp~ces 6tudiGes, enfin que le hombre 
d'arcs de prdeipitation varie ainsi que l'intensitd et 
la qualitG, selon les cas. 

IMMUNOI~LECTROPHORI~ S E 

Pour les lapins hyperimmunisds, un hombre con- 
sidGrable d'arcs apparalt ; il existe des arcs com- 
muns aux deux antig~nes utilisds : D. pteronyssinus, 
G. destructor. 

Pour les sdrums de malades, nous avons obtenu 
en immunodlectrophor~se un maximum de cinq arcs. 

L'ENSEMBLE DE NOS RESULTATS est expos6 dans 
les tableaux I, I I  et I I I .  

Le tableau I montre : 

1) que la poussi~re standard, telle que nous pou- 
vons nous la procurer dans le commerce, n'est pas 
ntilisable en immunodiffusion du fait, peut-~tre, de 
sa faible concentration en antigone ; 

2) qu' i l  existe un parallGlisme 6troit entre la pous- 
si~re domestique et l 'acarien Dermatophagoides pte- 
ronyssinus ; 

3) que les diffGrences des trois malades peuvent 
~tre expliquGes par une allergie h u n  autre compo- 
sant de la poussibre ; 

4) que le hombre des rGactions positives aux au- 
tres espbces d'acariens 6tudiGs, ainsi qu'h d'autres 
allerg~nes, est infdrieur h celles de Dermatophagoides 
pteronyssinus ; 

5) que le milieu de culture se comporte comme 
un 616ment neutre. 

Le tableau I I  nous permet de dire que lorsque 
l 'on prend une sdrie de malades positifs aux tests de 
provocation et aux intradermo-rdaetions, aux deux 
allergbnes, on obtient une bonne corrdlation avec la 
positivit6 des tests en immunodiffusion. 

Le tableau I I I  montre qu'il  existe une eorrdlation 
6troite entre la positivit6 des tests cutands et la posi- 
tivit6 des tests en immunodiffusion, et que les, rGae- 
tions plus franchement positives en immunodiffusion 
correspondent en gdndral h des atopies franches. 

IMMUNOFLUORESCENCE 

45 sdrums de malades sensibilisds h la poussi~re 
ont 6t6 testds sur trois antig~nes d'acariens diffdrents : 
D. pteronyssinus ; T. putrescentize et G. destructor. 
43 d'entre eux sont positifs h un taux d 'au moins 
1/40, 15 de ces 43 sGrums sont positifs sur un seul 
antigone, dont 8 sur T. putrescentize; 14 sdrums 
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T A B L E A U  I 

IMMUNODIFFUSION EN G]~LOSE 

NOMBRE 
DE 

MALADES 

Poussi~re s t a n d a r d  (Pasteur)  
Poussi~re d o m e s t i q u e  
D. p t e r o n y s s i n u s  
T. pu t r e sceu t i a e  
G. d e s t r u c t o r  
Pouss i6res  s ans  acar iens  
Mois issures  d u  g roupe  I I  
Milieu de cu l tu re  

I~ACTIONS 
POSITIVES 

87 
87 
87 
87 
40 
40 
22 
40 

33 
66 
63 
42 
11 
15 

1 
0 

TABLEAU II 

I~]~ACTIONS 
ND, GATIVES 

54 
21 
24 
45 
29 
25 
21 
40 

POSITIFS 

T~MOINS 

N#,,GATIFS 

10 
10 

8 
10 
10 
10 
10 
10 

~TOMBRE 
DE 

MALADES 

IDl% 
poussi~re s t a n d a r d  + 
D. p t e r o n y s s i n u s  + 

34 
T e s t  de  p rovoca t ion  

poussi~re s t a n d a r d  + 
D. p t e r o n y s s i n u s  + 

N ° 

IMMUNODIFFUSION 

D. PTERONYSSINUS 

- -  + 
1 ~ 6  2 ~ 6  

7 21 6 

27 

POUSSI~RE 
STANDARD 
(PASTEUR) 

+ 
1 ~ 2  2 ~ 6  

20 14 0 

14 

POUSSI~RE 
DOMESTIQUE 

I 1 ~ 2  2 ~ 6  

4 18 12 

3O 

T A B L E A U  I I I  

TESTS CUTAN]~S ET TESTS EN IMMUNODIFFUSION 

CLINIQUE 

9 
l l  
41 
45 
52 
53 
54 
55 
57 
60 
61 
63 
67 
84 
87 

D. pt .  

b ronch i t e  
a s t hme ,  ecz6ma 
rh in i t e  
ecz4ma a top ique  
a s t h m e  a top ique  
a s t h m e  a top ique  
a s thme ,  eez4ma 
a s t h m e ,  ecz4ma 
a s thme ,  ecz4ma 
rh in i te  
ecz4ma a top ique  
rh in i t e  
ecz4ma 
a s t h m e  
ecz4ma a top ique  

INTRADERMO- 
R~ACTIONS 

PS D. pt .  

t- 

t- 
t- 

IMMUNODIFFUSION 

Far ine  

l a  2 a  
0 a  0 a  
3 a  3 a  
5 a  5 a  
2 a  4 a  
5a  2 a  
2 a  0 a  
l a  l a  
2 a  l a  
0 a  0 a  
0 a  0 a  
0 a  0 a  
2 a  0 a  
0 a  0 a  
2 a  2 a  

P. ] P.  
s ans  

domes-tique a c a r i e n s  

O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
O a  
3 a  
O a  

P lur  les 

* 
+ 

+ 

+ 

+ 

94 

INTRAD ERMO -R]~ACTIONS 
A D'AUTRES ALLERG~NES 

M 2  

+ 

+ 

+ + 

'ollens 

+ 

+ 

+ 

PS : poussi~re s t a n d a r d .  D. pt .  : Dermatophago~'des  p t e ronyss inus .  
M1 : mois i s sure  d u  groupe  I.  M2 : mois i s su re  du  groupe I I .  
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T A B L E A U  IV 

R~SULTATS DE 4 4  S~RUMS DI~ MALADES ALLERGIQUES 
A LA POUSSI~RE TESTI~S EN IMMUNOPLUOR]~SCENCE (IMF) 
ET EN IMMUNODIFFUSION (ID) SUR ANTIGONE D'ACARIEN 

I D •  o l / 4 0  e t / 80  e t / 1 6 0  e 

0 arc 1 1 0 I 

To ta l  

I 
1 2 arcs  1 10 16 0 I 27 

i 

+ de 2 arcs 0 6 4 14 

I - -  

Tota l  2 15 23 4 [ 44 
I 

sont positifs sur 2 antig~nes, dont 13 T. putrescen- 
tim. Enfin 14 s6rums sont positifs sur les trois an- 
tig~nes. 

On retiendra de ces r6sultats, la grande sensibilit6 
de l 'antig~ne T. putrescentia~. 

Par ailleurs 44 de ces sdrums ont 6t6 test6s 6ga- 
lement en immunodiffusion av~c les trois m~mes 
antig~nes. Les r6sultats sont exprim6s dans le tableau 
IV qui prouve l'existence d'une bonne corr61ation 
entre le hombre d'arcs en immunodiffusion et le 
taux de positivit6 en immunofluorescence. 

DOSACE DES IcE  

Le dosage des IgE a 6t6 effectu6 chez 32 malades 
atteints d'ecz6ma atopique, asthme atopique, asthm~ 
non atopique, rhinite atopique, pneumopathie (mi- 
liaire) et gale. 

Les r6sultats sont expos6s clans le tableau V. Ce 
tableau nous permet de constater que, chez les ma- 
lades pr6sentant les traits de l 'atopie, il existe 72 p. 
cent de positifs sup6rieurs h 1 000 U (compris entre 
1 000 et 4 000 U) et 28 p. cent seulement inf6rieurs 

T A B L E A U  V 

DIAGNOSTIC 

E c z 6 m a  
a top ique  
A s t h m e  
a top ique  
A s t h m e  

n o n  a top ique  
K h i n i t e  

P n e u m o p a t h i e  
(miliaire) 

Gale 
To t a l  

NOMBRE 
DE 

MALADES 

5 

19 

5 
1 

l 
1 

32 

IMMUNO- 
DIFFUSION 

18 1 

0 
0 1 

1 0 
1 0 

30 2 

DOSAGE 
DES I g E  

> ~)00 < 100C 

0 

7 

5 
0 

1 0 
0 1 

19 13 

000 
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h 1 000 U (compris entre 380 et 900 U). Nous avons 
pu observer la coexistence d 'un taux 61ev6 de r6agi- 
nes et de pr6cipitines dans 77,2 p. cent de cas. 

DISCUSSION 

Comme nous l 'avions ddjh signal6 auparavant,  il 
apparalt dans nos exp6rienees une fraction antig6ni- 
que commune h la poussi~re domestique et h l'es- 
p~ce d'acarien D. pteronyssinus. 

Avee les techniques utilis6es actuellement nous 
avons pu constater : 

- -  l 'apparition d 'un plus grand nombre d'arcs de 
pr6cipitation tant dans l ' immun-s6rum de lapins que 
dans les s6rums des malades allergiques h la pous- 
sibre et aux acariens de la poussi~re ; 

- -  l'existenc~ d'importantes r6actions crois6es non 
seulement entre la poussi~re et D. pteronyssinus, 
mais aussi entre les trois esp~ees d'acariens 6tudi6s ; 

- -  l'existence des fractions propres h chacune des 
esp~ces d'acariens ; 

- - l a  plus grande fr6quence de positivit6 vis-h- 
vis de l'esp~ce D. pteronyssinus par rapport aux au- 
tres esp&es : G. destructor, T. putrescentize. En effet, 
sur 87 malades l ' immunodiffusion 6tait positive pour 
D. pteronyssinus darts 65 cas ; parmi ces 65 cas, 39 
avaient 6galement des prdcipitines vis-h-vis de T. 
putrescentize, 3 malades seulement avaient des pr6- 
cipitines avec T. putrescentize, sans en avoir vis-h- 
vis de D. pteronyssinus ; 

- - l a  neutralit6 de notre milieu de culture (ta- 
bleau I).  Ceci peut s'expliquer par la grande con- 
centration d'aeariens dans nos 61evages, qui fait 
qu 'au moment  de la pr6paration de l'antig~ne, il 
ne reste gu~re de squames humaines car elles ont 6t6 
consommdes par les acariens eux-m~mes ; d 'autre 
part  la petite quantit6 de levures (Sacharomyces 
cerevisize) n'est pratiquement pas alt6r6e par  le 
broyage h see et est 61imin~ lors de la prdparation 
de l'antig~ne, c'est-h-dire que nos lapins sont hyper- 
immunisds avec un antigbne constitu6 presque exclu- 
sivement d'acariens et de leurs d6jections. 

Tout eela nous suggSre l ' importance, dans ce genre 
d'exp6rience, des techniques utilisdes pour la pr6- 
paration des antig~nes, l ' immunisation des animaux 
et la tr~s grande importance des donndes techniques 
dans la pr6paration des gels (pH, fi, etc.) dans l ' im- 
munodiffusion et l 'immunodlectrophor~se, dont il 
faut tenir compte darts l 'apprdciation des r6sultats. 
Ainsi peut-on comprendre pourquoi certains auteurs 
comme MIYAMOTO, OSHIMA et ISHIZAKI [ 1 0 ] ,  t r o u -  

vent des bandes tr~s faibles de pr6cipitation vis-h- 
vis de l 'extrait de poussiSre et pas de pr6cipitation 
vis,h-vis des extraits d'acariens, tandis que DASGUPTA 
et CUNLIFFE [8]  trouvent trbs peu d'arcs de pr6eipi- 
tation vis-h-vis des acariens, bien que ces arcs de prd- 
cipitation soient de forte intensitd et nets, mais ces 


